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res du matin et du soir une courte iivocation.:. premièremtent, nu Cour de
Jésus, protecteur de la confrérie des hommes; deuxièiement, à la Ste. Vier-
ge, patronno de la congrégation des feimes troisièmemuni, à -Sr. Michel,
modèle des braves ; quatrièmement, à St. laphnüiil,« guide des voyngeurs;
cinquièmement. à St. Hubert, patron des chasseùrs'; et dans les commence-
mens de mars tin sixième à St. Fr:nnçois Xavie-, pour la conversion des
idolâtre. et ce nia'pas utò en vain. Il est vrai que pendant cette' chisse, il
n'y a pas eu autantýde baptêmes administrés que dans lamiprscdente, is
vers la fin de février le missionnaire cut la consolatidn'd'upprendre que trois
adultes, entr'autres le grand cher du pend'oreille, nomnmé Kaulknulskaëni,
qui avaient suivi les instructions pendant la chasse d'hiver -de 1ST2;nvaient
demniandé:et reçu le baptême in arlicu/o moris, les deuxpremiers de la main
dune jeune sauvagesse nommée Catherine, l'autre de"celle d'un jeune hotm-
me appelé Ignace Pierre. Il apprit de plus-que le successeur de Koulkauls-
kaemi se.nontrait on ne petit plus favorablement naîî .Ro.bes-noires que Sel-
pisto grand chef du Lac Supérieui'. dans le desseinde leur préparer les voies,
était parvenu à force de fermeté. à éloigner les joueurs de son camp. La
veille, le jour anniversaire de la: canonisation deSt. Igaice et de St Fralnçois
Xavier. le baptême fut.donné tous le nom de Pierre à un Pied-noire catéchu-
:mène depuis deux ans, et l'exemple -de celui-ci en engagea plusieuïrs antres
à solliciter la méme grâce. Pour les sacremens de Pénitence et dPEucharistie
on peut dite qu'ils ont étfrégueztés: il y a eu 430 confessions dont une
quinzaine générales, et 350 communions dont 203 le dernier dimanche, et,
à l'exception de deux loges venues troplari, pas une personne dans le camp
ayant fait sa première communion, qui ne l'eut renouvelée pendant la chasse,
ce que la plupart ont fait deux-ou trois fois. Les pieuses coutumes telleïque
l'An gel us, le chapelei, le chant dc cantiques se sont maintenues ; les eefs
particulièrement se sont motitrés zélés pour toute espèce de bien. Une pa-
tience inaltérable a été la vertu de toits, ce qui n'est pas-peu dire' drne une
chasse d'hiver comme celle-ci: la résignation à la vtolonté divine'n'a paa été
moins remarquable. Ce n'est qu'après vingt-quatre jours de marche péni-
bIle et d'abstinence rigoureuse pour un bon nombreque des bandes de bllles
paissaient dans les environs.: mais quand le camp se fut rendu aux-lieux in-
diqués. qu'apprennent les-pauuvres chasseurs ? que dans les environs il n'y a
en- quantité que des champs do chasseurs beaucoup' plus voisins de l'extrême
disette que.de P'abondance::ce qui fait prendre à nos chasseurs le parti tr.' peu
hasardeux d'aller c:hercher fortune jusque dans le coeur des Pieds-Noires:
mnais pendant quatre jours qnýits chevauchent par monts et par vaux, toujours
beaucoup de neige: grand froid. peu d'herbe, et d'aninimitx pas le p!us.-petit
vestige. Enfin le mercredi. des quatre-temps, le missionnaire avertit que
c'est le -bon moment de faire violence au ciel, mais que pour réussir il faut
promettre à la bonté divine qu'on ne fera usage de ses dons que pour sa gloi-
re. Chacun arrange son cœcur Cc'étsii l'expression du Sauvage). On prie,
comme il faut prier. Le lendemain on découvre dans les environs plusieurs
bandes d'animaux; le mercredi et le samedi. on en tue utin si grand nombre
que toutes les loges en sont encombrées.

.Pendant la neuvaine à St. François Xavier on ajout-e aux prières ordi-
naires une invocation en son honnîeur pour ia conversion de ceux dont les
terres viennent de fournir si généretsement et si à-propos à nos besoins.

"Le-fut baptiséeac Piednoire dont j-ai parlé. .11 nie parut- que ce biptèrin.e
devait être un bouquet de fete tout-à-fait selon le goût de-l'A 1 ître.,. Le trait
suivant montrera jn2qu'ou peut aller la vuertu une fois qu'elle s'est-empaé d'un.cœur.Une femme Téte-Plate avait fait une déromarche imprudente pour- fui dé-
clarer qu'elle serait bien aise de l'avoir pour mari, si une fois il était baptisé.
Piérre (c'est le nom de notre Piednoire) se crut, en bon chrêtien;obîige d'al-
ler dénoncé la déclarante au grand chef;et celui-ci, -pourlui apprendre à 'être
circonspecte à l'avenir, de lui infliger la peine du fouet. Pet, djonrs après·
Pierre, à qui la faute devait paratre plus pardonnable quà tt arotre, alla
trouver lermissionnaire pour lui faire part du désir qutil aurait de la prendre
pour sa femme ; apportant pour raison que par là il lui ferait voir cille, s'il lui
avait causé de la peine, ce n'avait été que parce qu'il avait cru qIue le devoir
devait passe: avant tout. Son désir ayatt été approuvé, la deinde oi ma-
riage fut faite par le parrain de Pierre, et les deux fiancés, alirès avoir fait ce
qu'il fallait polir recevoir la griad du sacreinent. furent mariés.

Suite ci fin au prochain numéro.

-Les Daies du Bcun-Pustcur dont nous avons il'aantg dle pssèder 1,;n
établissement dans cette ville, viennent d'en l e driti un nouveau dans untie
autre partie du i globe où liles a uront' tia vastee hamnim [lotur exerer leur clia.
ritu et leur zèle. Voici tun eit& it adrpssée par la Supérieurie gé néralu à
.eux qui sniltéressent à cel excellet institut.

Les Damtes du Boit-Pasteur d'Angers sonit heureuses dle pouvoir tnnion -
er a uix nombreux et généreux souscripteurs de l'Q ne~ d' Rgypte que le dé-

part dles lleligieuse-, qui doivent fuinder au Grand-Caire un établissement des-
tinté à recevoir les jeunes esclaves rachetées par leurs soins, est lixé -u 22
de ce mois (octobre). Sous les auspices du CSuir dt Sauvètur, qui est venu
tppeler tous les hommes à la sainte liberté des enfans do Dieu, les Filles du
dn-Pasteuir partiront fiour liuei diffcile, mais bien chère mission. Elles emt-

porteront avec elles le pieux souvenir de.e l3ieniîiteurs de l'Œuvre auikiquels
elles om-rent les seitimfiensde len vive recoñnnissane.. Parii les nonbretx'
encouragemnens -quielles bit ius. 'eles-metrtt nu premier rang la nouvelle
faveur que le Soi 1vaîii-Poie vient dle leur accorder, cil permettant ue lu
cardinal Patrizi,. protecteur de leur Congrégation, la dott (l'une troisième-
Maison-dans la ville sainte.''

'UV E L L ES R E L IG E U ES.

-U>n journal prétend que le Pape aurait envoy-une lettre encyclique aux
évéies r-nIrnais ponrles engnger à suspendre li guerre qu'ils faisaient au gou--
vernicment. On nous permettra de douter Li lexactitude de cette assertion.
Nos évêques nont point bataillé contre le gouvernement ; ils uit dérendu,
uLans l'inliérèt de touts, les principes île liberté religieuse, et, dtats l'intérèt le
l'Eglise, le dogme catholique attaqué par d'audacieux novateurs. Nous croy-
ons que le St.-Pére a plutôt donné les s à leur zèle qu'il ttc le- a enga-
gés à en suspendre la iini festations. Unteer..

infamic-Les impics qui déclament contre le jésuitismes, ont souvent
recours à des artifiesl plus jésuitique., dans le mauvais sens qu'ils attachent
à ce mot, que toutes les rues qu'il reprochenit calomnicu-ent aux disci-
ples de saint Ignace. - Il y a quelque temps nous vîmtes refu: dansquelques
journaux américains un morceau très-irréligieux d'un ouvrage intitulé : lis-
loire es Papes, par M. de Cormenin. Comme nous ie connaissis point
d'nitre écrivain de ce nom, que le célèbre paniphtlétaire, nou Mines très-
étonnés de voir sous soit nom un-ouvrage'obscène'et impie. Nots avons cu
'explication de cette >igmî.' Quelques elIlemis le M.(l de Cornienlin n'ont
point rouigi dl'avoir recours onntre lii à une calomîîbie làche et ignoblé. Ils
ont fait colporter et distribuei dans la campagne, sous le titre que nous
avons indiqué, une compilation grossière des crimes reprochés aux Papes, et
aux.prinices qui se sont flit remarquer par Jour esprit religieux le tout enric/d
dle gravures infûne et. cependant ce sont là les hommes qui déclament con-
tre le jésuitisme ! •Univers.

Fr-èrcs des écoles chrétieîncs.-Les Frères des Ecoles chrétiennes, dési-'
reux île Caire participer aux bieitiîs d'une éducation chétienne les enfants
sourdls-mucts, qti'ls ne peuvent avoir à leurs écoles, ont conçu le dessei
d'utiliser clans ce btt le vaste établissement qu'il possè:'e à Saint-Eti.ne,
dans le départeient de la 7 Haute-Loi-o ; ils viennent d'y établir une école
spéeialement consacrée à l'éducation de ces enfants qui, dans utn grand nom-
bre d'endroits, sont si malheuireiseinent délaissés. Cet étab!issement a cxi-
gé, le la part des Frères, de grands sacrifises, mais la chiatr;té ne connait
point d'obstacle. -

Il est à remarquer que c'est à des membres clu clergé' -athulique que on
est redevable de ladmirable système d'éducation des sourds-nmuetst aujour-
d'hui encore les établissements les' plus florissants de ce genre sont dirigées
par des corporation. religieuses : 'En cela conime ent tout le reste, le Protes-
tantisme rinus a pris toiut ce qu'il n de 'bon, sans nous dire : merci. -.

L'Eglise "C?/oliquec 'i'E;4ise proteslti ne cn IrZan;-de.- Le célére écri-
vain anglnis, Sidney- Smith, "mort cette année. chanoinesdl saint - Paul de
Londres., a toujours été. malgré sa position (le ministre ariglican un des pire-
rnirs .Aà condamner les tabus si fréquents dans l'Eglise aînglieaie, et l'état
d'oppression dans lequai A ngleterre tient les. Catholiques d'irlande. Dans
un manuscrit qu'il i lnissé sur la situation de l'Irnditle, on 'retr6uve la verve
inciive, la tour spirilnc'elie -et Pesprit mordrait qui l'avaient déjà rendu redoti-
table à-.ses adversnirés, lorsqu'il -participait à la- rieaction dc la Revue d'E-
dimbourg. . Quelques ext.rats feront -juger de. la manière dlo cet auteur dont
le genre semlle avoir ~du rappnrt'avec celuii de Timon, autilatl que le permet
la difTrence entre le génie des dcux lingues.

. comrnence par se 'moquer de 'toutes les injures que doit lui attirer soit
pamp hlet.

I Pour avoir exprimé mes opinion, dit-il, je sais bien que je serai assailli
par Viridex, Vates, Clericus, Aruspex, 'Latimer ; (pseudoniines que prein-
nent dans les journaux anglais, comme ailleurs, ceux qui se cachent pour
dire impinéminnt Ies injures.) Je sais qu'on m'ippellera déiste, A thée, radi-
cal, contrebandier. braconnier, volcur île grand chemin, unitnirienî, et enfin,
rédacteur gte la Revue d'Edinbourg. Malgré, toutes ces amnités, il n'en


